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SECONDE CAMPAGNE DE FOUILLES 
A LAGROTTE LECHAT A HAMOIR 

Commencées en 1982 (Arch. Belg., 253, 28-31), les fouilles de cette grotte 
se sont poursuivies de mai à octobre 1983 avec l'aide de V. Florkin et en collabo­
ration avec 1e S.N.F. e). 

La totalité de la surface fouillée s'élève à 23 m2 pour une profandeur 
maximum de 2,30 m; Ie bed rock et les couches alluviales stériles ont été 
atteints partout, à l'exception des deux fosses de cambustion découvertes 
précédemment, laissées en place pour les études ultérieures du paléomagné­
tisme. Une coupe axiale E.-O. a été pratiquée dans une demi-fosse pour étudier 
l'importance de la rubéfaction et pour explorer les dépöts de la couche C sous­
jaeen te. 

Les résultats de cette campagne sont particulièrement fructueux puisque 
la stratigraphie complète du site est à présent clairement établie a vee la mise en 
évidence de trois niveaux d'occupation préhistorique nous amenant à reviser 
ou à préciser les constats antérieurs. 

La coupe longitudinale (fig. 3) donne de haut en bas la stratigraphie 
suivante: 

1. Terre humifère actuelle 
2. Couche A: gros bloes calcaires altérés avec une terre grise sableuse et de 

fins éboulis. Cette couche contient Ie mur appareillé et un matériel 
mobilier du moyen äge et des temps modemes ainsi qu'une céramique 
grossière et quelques tessons cordés d'aspect néolithique final. 

3. Couche B: terre sableuse brun foncé avec de nombreux petits éboulis 
calcaires érodés. Contient l'essentiel du matériel néolithique avec une 
céramique plus fine et plus lustrée, rouge ou brun foncé. Les deux fosses 
coniques partent de cette couche. 

4. Couche C: terre sableuse plus claire que B avec bloes calcaires érodés et 
de petits éboulis fins et réguliers. L'absence de céramique et la découverte 
d'armatures microlithiques nous permettent d'attribuer cette couche au 
Mésolithique. 
Pour les dépöts sous-jacents les constatations antérieures restent valables. 

Les premières datations par Ie carbone 14, réalisées parE. Gilot du 1abora­
toire de Louvain-1a-Neuve, sur charbons de bois provenant des fosses ont 

3 J. en P. LAUSBERG-MINY. L. PIRNAY M. OTIE, Fouilles de !'Abri Lechat à Hamoir, Notae 
Praehistoricae, 3, 1983, 85-93. 
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Fig. 3. Stratigraphie du site. 
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foumi deux dates remarquablement synchrones, soit: Lv. 1333,5330 ± 90 B.P. 
et Lv. 1334, 5350 ± 60 B.P. Ces dates correspondent à une phase ancienne du 
Néolithique moyen et sont camparables à celles obtenues pour le Miehelsberg e). 
Une troisième date Lv. 1332, 4750 ± 60 B.P. provient d'un échantillon qui a pu 
être contaminé par des infiltrations de charbons de bois de la couche A. Maïs le 
résultat leplus significatif de cette campagne 83 est d'avoir permis d'individua­
liser l'occupation de la couche C qui a livré des armatures microlithiques (fig. 4: 
triaugles scalènes dont des scalènes allongés à petit cöté court, pygmées) 
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Fig. 4. Armatures microlithiques de la couche C (les pièces n°' 1 et 2 sont en grès-quartzite de 
Wommersom). 

accompagnées de matériel de débitage en silex et en grès quartzite, des galets 
éclatés au feu ou débités, des restes fauniques et des charbons de bois. Les 
vestiges d'une aire de cambustion ont été relevés dans le secteur ouest du site. 

Une nouvelle approche paléontologique réalisée par J.M. Cordy CS) à partir 
des découvertes récentes montre une économie de l'occupation du Néoli­
thique moyen ( couche B) axée essentiellement sur la chasse en milieu forestier 
avec dominanee du cerf, la domestkation du cochon paraissant n'être qu'un 
appoint. La faune récoltée dans le niveau rapporté à une accupation mésolithique 
est particulièrement intéressante vu l'extrême rareté des ensembles fauniques 
datant de cette.période. Cette faune, en cours d'étude, se distingue des précédentes 
par !'absence complète d'espèces domestiques et la prédominance des restes de 
sangliers. Une abondante malacofaune récoltée dans tous les niveaux permettra de 
préciser !'apport de cette documentation à l'archéologie. L'attribution culturelle de 
!'industrie mésolithique ( couche C) sur base de la typologie des armatures pourrait 
la rapporter au stademoyen du Mésolithique ou Beuronien B du bassin de l'Ourthe 
(

6
). Plusieurs échantillons de charbons de bois ont été prélevés dans cette couche 

4 P. VERMEERSCH, Problèrnes du Néolithique moyen en Belgique, Act es du Congrès de Comines, 
II, 1980, 197-204. S.J. DE LAET, La Be/gique d'avant les Romains, Wetteren, 1982. 
5 J.M. CORDY, Lagrotte Lechat, nouvelle approche archéologique, Notae Praehistoricae, 3, 1983, 
94-97. 
6 A. GOB , Le Mésolithique dans Ie bassin de l'Ourthe, Liège, 1981. 
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couche afin d'obtenir des datations par la méthode carbone 14. La couche E 
sous-jacente a livré une microfaune attribuée par J.M. Cordy au début de 
l'Holocène, peut-être au Préboréal récent ce qui constitue Ie terminus "ante 
quem". Ayant atteint nos objectifs qui étaient de donner une attribution 
précise aux deux principaux niveaux d'occupation, nous avons décidé d'inter­
rompre ce chantier en laissant des témoins pour de nouvelles recherches 
éventuelles. L'apport de cette récente étude sera surtout utile pour une 
meilleure connaissance des périodes peu et mal connues. En outre, il apparaît 
que dans cette région les sites occupés par les préhistoriques ne se limitent pas 
aux grottes proprement dites mais également à des abris beaucoup plus 
modestes et cette observation peut orienter les recherches futures (1). 

7 Nous remercions chaleureusementMme Lechat-Ranchelot, propriétaire, etson fils,M.V. Lechat, 
gräce à qui cette fouille a pu se poursuivre. 
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